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Ma pensée creuse Écriture Cécile Raulet-Descombey et Kristina Chaumont –
Mise en scène Kristina Chaumont
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Ma pensée creuse ©Pauline Varenne

Ma pensée creuse nous entraîne dans une exploration originale de la mémoire, de
notre rapport au présent et de cet acte que nous accomplissons sans cesse : penser.
Cécile Raulet-Descombey et Kristina Chaumont mêlent philosophie, intime et ab-
surde dans une écriture pleine d’humour et de fantaisie.

Dès notre entrée dans la salle, la scénographie de Camille Lemonnier intrigue. Une
grande surface blanche recouvre le plateau. En fond de scène, l’inscription « LABO
DE PENSEMENT THÉÂTRAL » annonce l’expérience qui nous attend. Au-des-
sus du plateau sont suspendus trois portraits d’hommes au regard pensif.

Côté jardin, Cécile Raulet-Descombey est installée derrière une table-bureau envahie
de livres, dont les pieds sont eux-mêmes constitués d’ouvrages empilés. Elle se pré-
sente comme chercheuse et nous fait découvrir les trois penseurs dont les portraits
dominent le plateau : Friedrich Nietzsche (1844-1900), Roland Barthes (1915-1980)
et Gilles Deleuze (1925-1995).

Trois grandes figures qui, chacune à leur
manière, ont interrogé nos certitudes,
notre façon de penser et notre rapport au
monde. Une pensée qui ne se limite pas à
l’esprit, mais engage aussi le corps, les
sensations et notre expérience de la vie.

Cécile Raulet-Descombey invite alors
Kristina Chaumont et Loïc Renard à la re-
joindre. L’expérience peut commencer : il
s’agit désormais de libérer la pensée et de
la laisser suivre des chemins inattendus.

Commence alors une expérience lou-
foque, drôle et participative, où les idées
fusent, rebondissent et partent dans tous
les sens. Les mots deviennent eux aussi
un terrain de jeu : ils se détournent, se
transforment, jusqu’à en faire naître de
nouveaux. Une démonstration scienti-

fique trouve même sa place dans cette joyeuse expérimentation. Et puisque libérer le
corps, c’est aussi libérer la pensée, les voilà entraînés dans une chorégraphie pleine
d’énergie.

Derrière cette fantaisie et cet apparent désordre se dessinent pourtant des réflexions
très justes sur la mémoire, l’oubli, le temps qui passe et notre rapport au présent.



9Revue de presse Ma pensée creuse — Mise à jour le 12 octobre 2026 

↑

CRITIQUETHEATRECLAU.COM	 03/10/2026

Ma pensée creuse ©Pauline Varenne

Le spectacle puise aussi dans l’intime, notamment à travers le grand-père de Kristina
Chaumont qui, perdant peu à peu ses souvenirs, retrouve dans le présent une éton-
nante capacité à s’émerveiller des choses les plus simples, comme s’il les découvrait
pour la première fois.

Le texte de Cécile Raulet-Descombey et Kristina Chaumont est éloquent. Kristina
Chaumont orchestre une mise en scène inventive et pleine de fantaisie, où l’esprit
clownesque occupe une large place. Les situations deviennent cocasses, parfois ab-
surdes, les expériences dérapent et les corps s’emballent.

Peu à peu, le laboratoire se transforme. Les objets s’accumulent, le désordre s’ins-
talle, comme si toutes ces pensées finissaient par envahir le plateau. Les costumes,
également signés Camille Lemonnier, les lumières de Lola Delelo et la création so-
nore de Vincent Geoffroy accompagnent avec justesse cet univers foisonnant.

Ma pensée creuse ©Pauline Varenne

Kristina Chaumont, Cécile Raulet-Descombey et Loïc Renard nous entraînent
avec brio dans cette aventure aussi étonnante que loufoque. Ils cherchent, expéri-
mentent, s’interrogent, doutent et se remettent sans cesse en question. Leur complici-
té est magnifique, leur jeu très physique, leur gestuelle précise et expressive. Tous
trois déploient une énergie et un talent remarquables, passant avec une incroyable ai-
sance du sérieux au burlesque.
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©Pauline Varenne

Une création pleine de vitalité, de fantaisie et de profondeur, portée par Kristina
Chaumont, Cécile Raulet-Descombey et Loïc Renard, trois interprètes remarquables
qui lui donnent toute sa force. Un de ces spectacles rares que l’on n’oublie pas.

Claudine Arrazat – CritiqueTheatreClau.com – Spectacles Vivants

 

Collaboration artistique Lou Chrétien-Février / Travail
physique Yoann Boyer

Production La Criée - Théâtre national de Marseille et
Théâtre La Joliette Coproduction Pôle Arts de la Scène -
Friche la Belle de Mai, réseau Puissance Quatre,
Théâtre des Halles Avec le soutien de la Maison des
Métallos

Vu à Marseille au Théâtre La Joliette le 3 oct 2026

Au théâtre des Halles à Avignon le 15oct à 20H

Tag(s) : #Critiques, #C.Arrazat
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Accueil (https://cultures.blog.snes.edu/) » Publications, éditions, culture (https://cultures.blog.snes.edu/publications-editions-culture/) »

Culture (https://cultures.blog.snes.edu/publications-editions-culture/culture/) » Actualité théâtrale (https://cultures.blog.snes.edu/publications-

editions-culture/culture/actualite-theatrale/) » « Ma pensée creuse »

« Ma pensée
creuse »

Creuser la question de la pensée

7 octobre 2026

Peut-on penser la pensée ? Pas

comme un objet, mais comme le

mouvement incessant qu’elle est,

comme un pensement, disait-on au

Moyen Âge et toujours actuellement

en espagnol, pensamiento et en

portugais, pensamento ? On peut

toujours essayer, à condition de

creuser ! Mais, si on creuse on fait un

trou qui risque de vider la pensée…

Cela dit, si on creuse, c’est qu’il y a

matière à creuser, sinon on risque la pensée creuse ! Cependant, plus on creuse, plus

on fait un tas à côté du trou, un tas pas moins opaque ! Ces impasses ou paradoxes ne

peuvent arrêter Kristina Chaumont, au contraire ! La metteuse en scène et comédienne

n’a peur de rien sur scène et sait y prendre tous les risques, comme dans sa précédente

création, La tête loin des épaules, où elle traitait avec brio de la maladie mentale de sa

mère diagnostiquée quand Kristina avait 6 ans et avec laquelle, bien qu’enfant, elle a su

vivre, jouer et déjouer les déifances.

C’est un enjeu contemporain que de redonner sa dimension physique, affective et

interactive à la pensée, bien que la chose fût déjà posée par Spinoza et plus tard reprise

par Nietzsche. Mais nous étions encombrés d’un grossier cartésianisme et il a fallu

attendre Gilles Deleuze et quelques autres pour dire la modernité de ces deux

penseurs hors normes.

Quoi de plus sensibles et physiques que les souvenirs, leurs évènements entrent en

nous par nos yeux, nos oreilles, notre nez, notre langue, notre peau et deviennent des

pensées stockées et pouvant se réactiver à tout moment ou pas. La mémoire, voilà

l’encrage de Ma pensée creuse qui tente d’en creuser les mécanismes neurologiques

comme les défaillances conscientes ; par exemple, quand il nous arrive lors d’une

rencontre d’oublier presque tout ce que nous a dit une connaissance la veille, y compris

les échéances importantes la concernant ! Bien sûr, la mémoire peut nous réserver de

belles surprises voire nous sauver la mise, comme dans le cas de cette pianiste qui

s’étant trompée dans la préparation d’un concert, s’en rend compte avec panique

durant l’ouverture de la symphonie de Mozart qu’elle doit interpréter, et qui s’aperçoit,

au moment d’entamer la partition, que ses doigts et son cerveau se mettent à jouer à

la perfection le programme non révisé mais appris des années auparavant ! Le

spectacle creuse tout cela comme une étude qui se veut savante mais menée avec pas

mal d’humour et une belle palette d’émotions. Le contexte est celui d’une

expérimentation scientiifque se proposant une éthologie de la pensée dans le cadre

d’un « Laboratoire de pensement théâtral » comme l’annonce l’enseigne de néons qui

surplombe le plateau. Le pensement, ce n’est pas pour panser une mémoire blessée,

mais pour nous inviter à prendre le temps de penser à la pensée…

Bienvenue sur le blog Culture du

SNES-FSU.

Des militants partagent ici des

critiques littéraires, musicales,

cinématographiques ou encore des

échos des dernières expositions mais

aussi des informations sur les

mobilisations des professionnels du

secteur artistique.

Des remarques, des suggestions ?

Contactez nous à culture@snes.edu

(mailto:culture@snes.edu)

 (https://cultures.blog.snes.edu)
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Deux cobayes très actifs, Kristina elle-même et Loïc Renard, acteur doué pour le

comique, sont mis à l’épreuve sur un carré blanc avec justes quelques accessoires,

comme une planche sur tréteaux ou une poubelle métallique avec couvercle… La

chercheuse en littérature, Cécile Raulet-Descombey, qui a co-écrit le texte avec Kristina

Chaumont, est en dehors du terrain d’expérimentation, installée à un bureau qui

semble soutenu par des piles de livres. Inscrite dans ce dispositif scénographique très

habile de Camille Lemonnier, l’expérience commence avec pour seul protocole : penser

à voix haute et de ne pas sortir de la zone blanche d’expérimentation. Comme nous

sommes au théâtre, la première règle va de soi et la seconde va nécessairement être

transgressée tel un ressort dramatique. L’expérience va gagner l’expérimentatrice et les

cobayes vont attirer la chercheuse dans les accélérations ou les sorties de route du

véhicule affectif ou mnésique d’une pensée en acte et en puissance : ce qui panse la

pensée, c’est de penser davantage ! Mais le pensement a un mouvement brownien qui

emporte tout sur son passage : de sujets, les cobayes deviennent joueurs ou jouets, et

s’en amusent !

Tout s’affole. Or, le théâtre de Kritina Chaumont n’est pas fait pour « calmer le jeu »,

bien au contraire, il s’agit de pousser le propos au maximum de sa logique, jusqu’à

l’illogique ; de mettre en crise une question et de faire grossir la crise jusqu’à son

paroxysme qui devient cathartique, libératoire – et ça marche ! Le jeu déborde de la

scène et emporte la salle qui prend part à un pensement collectif erratique et ludique.

À mesure que l’expérience avance en imposant son rythme fou et ses directions

éclatées, un joyeux chaos poétique s’empare du plateau. Le lab-oratoire tombe en

lambeaux et tourne à la foire. Mais tout le théâtre, salle et scène désormais sans

frontière, devient le lieu et le moment d’une grande rencontre amicale et conviviale.

Un creusement qui nous remplit de la joie de penser assemblés !

Jean-Pierre Haddad

Théâtre de la Joliette, 2 place Henri Verneuil, 13002 Marseille. Du 30 septembre au 3

octobre 2026.

Information et réservation : https://www.theatrejoliette.fr/programmation/26-

27/ma-pensee-creuse (https://www.theatrejoliette.fr/programmation/26-27/ma-

pensee-creuse)

Autre date : Théâtre des Halles, rue du Roi René 84000 Avignon, Jeudi 15 octobre à

20h.

Partager

(https://www.facebook.com/sharer.php?u=https%3A%2F%2Fcultures.blog.snes.edu%2Fpublications-editions-

culture%2Fculture%2Factualite-theatrale%2Fma-pensee-creuse%2F)
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Du 29 septembre au 6 octobre 2026 - Zébuline l’hebdo IX

théâtre

Adèle Royné décline les relations familiales
Adèle Royné et Guillaume Vincent placent la famille au cœur de leur Diptyque familial en reprenant Fête des mères et en 
créant Vive la mariée ! Entretien avec la comédienne, autrice et metteuse en scène
Zébuline. Dans les deux semaines à 
venir, vous créez ce Diptyque 
familial au Théâtre d’Arles, puis le 
présentez à Marseille, Aix et 
Martigues. C’est un début de 
tournée intense !  
Adèle Royné. C’est vrai, je ne m’en 
rends pas compte ! On a créé la pre-
mière partie du diptyque au Festival 
d’Avignon (en 2024, ndlr), donc avec 
des représentations quotidiennes, ce 
qui permet de revoir des choses tous 
les jours, de continuer à créer.  
  
Pourquoi avoir voulu mettre en 
scène une famille ?  
Je viens d’une famille nombreuse, et 
j’avais envie de porter ce brouhaha 
familial au plateau. Ce qui m’intéresse 
surtout, c’est la fratrie entre 25 et 30 
ans. C’est un âge d’entre-deux, où on 
grandit beaucoup dans nos vies per-
sonnelles, professionnelles, mais où 
on n’a pas vraiment envie d’être adulte. 
Et c’est aussi le moment où certains 
commencent à venir avec leur com-
pagne ou leur compagnon, ce qui crée 
une nouvelle dynamique.  
 
Vous abordiez déjà le thème de la 
famille dans votre seule-en-scène 
Forget me not.  
Pour le coup c’était vraiment mon his-
toire. Guillaume Vincent était déjà in-
tervenu dans l’écriture, pour me gui-
der. Et justement, on trouvait marrant 

de prendre le contre-pied de ce que 
je raconte de ma vie dans Forget me 
not. Dans le diptyque Louise déteste 
sa mère, et il y a de vrais conflits dans 
sa famille, tandis que tout se passe 
plutôt bien dans la mienne. 
 
Pourquoi créer une série théâtrale 
autour de cette famille ?  
On trouvait ça chouette de retrouver 
les personnages à différents moments 
de leur vie. Dans l’idée, on aimerait 
en faire une tétralogie, avec deux au-
tres pièces. On est aussi très attachés 
au genre de la comédie, et on avait 
envie de la voir sous différents regis-
tres. Fête des mères  est plutôt une 
tragi-comédie, mais qui lorgne un peu 
du côté du théâtre de boulevard et 
des pièces de Jaoui et Bacri, tandis 
que Vive la Mariée ! est vraiment con-
çu comme une comédie anglo-saxonne, 
à la Quatre mariages et un enterre-
ment. Et on déjà pensé à d’autres mo-
dèles comiques pour les autres.  
 
Comment s’articulent les deux 
parties ? Avez-vous dû modifier 
certains éléments de Fête des 
mères ?  
Ce sont deux parties distinctes qui se 
répondent. Il y a par exemple des co-
des couleurs dans Fête des mères, et 
qu’on retrouve dans Vive la Mariée. 
On a aussi réimaginé le décor de Fête 
des Mères. On l’a rétréci et surélevé 

avec l’idée que ce salon à vivre se dé-
ploie et que le public découvre un dé-
cor  beaucoup plus grand dans la  
deuxième partie. Pareil pour les cos-
tumes. On a fait appel à une costu-
mière, Lucie Durand, et au Théâtre des 
Célestins, qui ont conçu plusieurs cos-
tumes, notamment parce qu’il y a un 
effet comique sur les robes de mariée. 
Elles sont soit trop courtes, soit beau-
coup trop volumineuses et il fallait 
que ce soit fait sur mesure.  
 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR CHLOÉ MACAIRE  

 

 
Fête des mères, Diptyque familial  

de la Cie MidiMinuit  
1er et 2 octobre 
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12 et 13 octobre 
TThhééââttrree  ddeess  SSaalliinnss, scène nationale de Martigues  

 

14 et 15 octobre 
TThhééââttrree  dduu  JJeeuu  ddee  PPaauummee, Aix-en-Provence
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Kristina Chaumont continue de creuser
Avec Ma pensée creuse, créé du 30 septembre au 3 octobre au Théâtre Joliette, Kristina Chaumont poursuit ses 
questionnements révoltés sur la norme et l’importance du lien social

En 2024, la  comédienne 
KKrriissttiinnaa  CChhaauummoonntt faisait ses 
premiers pas en tant qu’au-
tr ice et  metteuse en scène 
avec La Tête loin des épau-
les. Partant de son expérience 
intime de l’univers psychiatri-
que, el le déployait  dans ce 
seule en scène déjanté une 
critique acérée des normes 
sociales et  de l ’ imaginaire 
productiviste qui organise no-
tre société. 

Pour sa deuxième création, 
Ma pensée creuse, elle con-
tinue d’explorer ces thèmes, 
cette fois en compagnie de la 
chercheuse CCééccii llee  RRaauulleett , 

spécialiste de la critique litté-
raire, qui co-signe le texte. 
Combinant leurs pratiques 
respectives, elles interrogent 
l’acte même de « penser ».  

La scène devient alors une 
sorte  de laboratoi re, et  les  
spectateurices les cobayes 
des drôles d’expériences me-
nées par Chaumont, Raulet et 
le comédien  LLooïïcc  RReennaarrdd. Leur 
approche, un peu bancale, très 
expérimentale, se nourrit tant 
de savoirs scientifiques que 
de récits intimes, de philoso-
phie, de poésie… Les trois la-
borantins, dont l’amitié est 
mise à l’épreuve par les échecs 

répétés de leurs hypothèses, 
réinscrivent l’acte de penser 
dans un tout qui ne néglige 
ni le corps et ses mouvements, 
ni les émotions.  

Une p ièce  qui  promet  
d’être aussi fantaisiste qu’ins-
tructive.  
 

CHLOÉ MACAIRE 

 

 

 

 
 

Ma pensée creuse  
Du 30 septembre au 3 octobre  

TThhééââttrree  JJoolliieettttee, Marseille  
Programmation de La Criée,  

CDN de Marseille 
Ma pensée creuse © Camille Lemonnier
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Adèle Royné. C’est vrai, je ne m’en 
rends pas compte ! On a créé la pre-
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Je viens d’une famille nombreuse, et 
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Et c’est aussi le moment où certains 
commencent à venir avec leur com-
pagne ou leur compagnon, ce qui crée 
une nouvelle dynamique.  
 
Vous abordiez déjà le thème de la 
famille dans votre seule-en-scène 
Forget me not.  
Pour le coup c’était vraiment mon his-
toire. Guillaume Vincent était déjà in-
tervenu dans l’écriture, pour me gui-
der. Et justement, on trouvait marrant 

de prendre le contre-pied de ce que 
je raconte de ma vie dans Forget me 
not. Dans le diptyque Louise déteste 
sa mère, et il y a de vrais conflits dans 
sa famille, tandis que tout se passe 
plutôt bien dans la mienne. 
 
Pourquoi créer une série théâtrale 
autour de cette famille ?  
On trouvait ça chouette de retrouver 
les personnages à différents moments 
de leur vie. Dans l’idée, on aimerait 
en faire une tétralogie, avec deux au-
tres pièces. On est aussi très attachés 
au genre de la comédie, et on avait 
envie de la voir sous différents regis-
tres. Fête des mères  est plutôt une 
tragi-comédie, mais qui lorgne un peu 
du côté du théâtre de boulevard et 
des pièces de Jaoui et Bacri, tandis 
que Vive la Mariée ! est vraiment con-
çu comme une comédie anglo-saxonne, 
à la Quatre mariages et un enterre-
ment. Et on déjà pensé à d’autres mo-
dèles comiques pour les autres.  
 
Comment s’articulent les deux 
parties ? Avez-vous dû modifier 
certains éléments de Fête des 
mères ?  
Ce sont deux parties distinctes qui se 
répondent. Il y a par exemple des co-
des couleurs dans Fête des mères, et 
qu’on retrouve dans Vive la Mariée. 
On a aussi réimaginé le décor de Fête 
des Mères. On l’a rétréci et surélevé 

avec l’idée que ce salon à vivre se dé-
ploie et que le public découvre un dé-
cor  beaucoup plus grand dans la  
deuxième partie. Pareil pour les cos-
tumes. On a fait appel à une costu-
mière, Lucie Durand, et au Théâtre des 
Célestins, qui ont conçu plusieurs cos-
tumes, notamment parce qu’il y a un 
effet comique sur les robes de mariée. 
Elles sont soit trop courtes, soit beau-
coup trop volumineuses et il fallait 
que ce soit fait sur mesure.  
 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR CHLOÉ MACAIRE  

 

 
Fête des mères, Diptyque familial  

de la Cie MidiMinuit  
1er et 2 octobre 

TThhééââttrree  dd’’AArrlleess    
  

Du 6 au 10 octobre 
TThhééââttrree  ddeess  BBeerrnnaarrddiinneess, Marseille  

 

12 et 13 octobre 
TThhééââttrree  ddeess  SSaalliinnss, scène nationale de Martigues  

 

14 et 15 octobre 
TThhééââttrree  dduu  JJeeuu  ddee  PPaauummee, Aix-en-Provence
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Kristina Chaumont continue de creuser
Avec Ma pensée creuse, créé du 30 septembre au 3 octobre au Théâtre Joliette, Kristina Chaumont poursuit ses 
questionnements révoltés sur la norme et l’importance du lien social

En 2024, la  comédienne 
KKrriissttiinnaa  CChhaauummoonntt faisait ses 
premiers pas en tant qu’au-
tr ice et  metteuse en scène 
avec La Tête loin des épau-
les. Partant de son expérience 
intime de l’univers psychiatri-
que, el le déployait  dans ce 
seule en scène déjanté une 
critique acérée des normes 
sociales et  de l ’ imaginaire 
productiviste qui organise no-
tre société. 

Pour sa deuxième création, 
Ma pensée creuse, elle con-
tinue d’explorer ces thèmes, 
cette fois en compagnie de la 
chercheuse CCééccii llee  RRaauulleett , 

spécialiste de la critique litté-
raire, qui co-signe le texte. 
Combinant leurs pratiques 
respectives, elles interrogent 
l’acte même de « penser ».  

La scène devient alors une 
sorte  de laboratoi re, et  les  
spectateurices les cobayes 
des drôles d’expériences me-
nées par Chaumont, Raulet et 
le comédien  LLooïïcc  RReennaarrdd. Leur 
approche, un peu bancale, très 
expérimentale, se nourrit tant 
de savoirs scientifiques que 
de récits intimes, de philoso-
phie, de poésie… Les trois la-
borantins, dont l’amitié est 
mise à l’épreuve par les échecs 

répétés de leurs hypothèses, 
réinscrivent l’acte de penser 
dans un tout qui ne néglige 
ni le corps et ses mouvements, 
ni les émotions.  

Une p ièce  qui  promet  
d’être aussi fantaisiste qu’ins-
tructive.  
 

CHLOÉ MACAIRE 

 

 

 

 
 

Ma pensée creuse  
Du 30 septembre au 3 octobre  

TThhééââttrree  JJoolliieettttee, Marseille  
Programmation de La Criée,  

CDN de Marseille 
Ma pensée creuse © Camille Lemonnier
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